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Échos Covid
• Allemagne : une "gifle" pour le 
monde de la culture allemande

À partir de ce lundi, l'Allemagne, 
à l'instar d'autres pays euro-
péens, impose de nouvelles 
restrictions face à la propaga-
tion de la pandémie, qualifiées 
de "reconfinement light" dans 
les médias. Elles prévoient la 
fermeture pendant un mois au 
moins d'une série d'établisse-
ments, dans la gastronomie, 
les loisirs, le sport et la culture. 
L'Opéra de Munich est concer-
né au premier chef, comme au 
printemps.

• Israël : les premiers tests cliniques 
pour un vaccin

Israël a entamé, hier, ses pre-
miers tests cliniques d'un 
vaccin contre le nouveau co-
ronavirus au moment où le 
gouvernement commence à 
alléger le second confinement 
décrété dans le pays. Au dé-
but de la pandémie, le Premier 
ministre Benjamin Netanyahu 
avait mandaté l'Institut de re-
cherche biologique (IIBR) pour 
développer un vaccin local 
contre le virus, qui a désormais 
fait plus d'un million de morts 
à travers le monde, dont plus 
de 2 500 en Israël.

• Syrie : l'impossible distanciation 
dans les camps surpeuplés

D i s t a n c i a t i o n  p h y s i q u e , 
masques, se laver les mains ? 
Ces mesures pour se proté-
ger du nouveau coronavirus 
relèvent de l'impossible dans 
les camps de déplacés sur-
peuplés et miséreux du nord-
ouest de la Syrie, où les cas 
ont explosé. "Nous vivons dans 
des abris collés les uns aux 
autres", déplore Hassan Swei-
dane, dans un camp aux abords 
de la localité de Qah, dans la 
province d'Idleb, après avoir 
été déplacé depuis des années 
par les combats dans le pays 
en guerre.
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ALORS que le nombre 
de cas Covid-19 est en 
hausse partout dans le 

monde, et que le bilan, en termes 
de contaminations et de morts 
s'alourdit jour après jour, la si-
tuation de la pandémie de coro-
navirus au Gabon semble être 
maîtrisée, au regard des chiffres 
annoncés par le Comité de pi-
lotage (Copil) du plan de veille 
et de riposte contre l’épidémie à 
coronavirus au Gabon.
Dans son point habituel de la 
situation épidémiologique dans 
notre pays, le Copil a fait état le 
30 octobre 2020, de seulement 
11 cas positifs sur 5 987 prélève-
ments. Ces données épidémiolo-

giques ont été recueillies dans les 
provinces de l’Estuaire, du Haut-
Ogooué, du Moyen-Ogooué et 
de l’Ogooué-Maritime. 
Ainsi, l’Estuaire enregistre, sur 
5 898 prélèvements, 6 cas posi-
tifs. Dans l'Ogooué-Maritime, 
sur 17 prélèvements effectués, 5 
nouvelles contaminations ont été 
enregistrées à Port-Gentil. Dans 
la province du Haut-Ogooué, 
aucun nouveau cas positif n'a 
été diagnostiqué sur 23 prélève-
ments effectués à Franceville. Le 
bilan est le même dans le Moyen-
Ogooué sur les 49 prélèvements 
effectués à Lambaréné.
Concernant la prise en charge, 
8 personnes sont hospitalisées 
et 3 patients se trouvent en réa-
nimation. Aucun décès n’a été 
enregistré. Par contre, 79 per-

11 cas positifs contre 79 nouvelles guérisons
CM

Libreville/Gabon

sonnes ont été déclarées guéries 
du Covid-19. 
Sur toute l’étendue du territoire, 
le Copil a effectué au total 240 

328 prélèvements pour 8 968 
cas testés positifs dont 215 cas 
actifs, 8  698 personnes guéries 
et 55 décès.

Ph
ot

o 
: D

R

FÊTE religieuse, la Toussaint 
qui, à l'origine, honore les 
saints de l'Eglise catho-

lique, a tenu toutes ses promesses 
hier dimanche 1er novembre 
2020. En dépit de la crise sanitaire 
qui prévaut et exige l'application 
d'une batterie de restrictions, 
cette fête liturgique a connu son 
ambiance habituelle dans les ci-
metières. En témoigne la forte 
affluence per-
ceptible dans 
c e s  e s p a c e s 
tant privés que 
publics de la ca-
pitale.
L a  pluie  qui 
s 'est  abattue 
aux premières 
heures  de  la 
journée n'a pas 
emp ê ché  l es 
familles de se 
recueillir sur 
les tombes de 
leurs proches 
disparus. Une 
période faste 
pour les fleu-
ristes et autres 
m a r c h a n d s 

qui ont eu un chiffre d'affaires 
aussi important que les années 
précédentes. Le spectacle était 
quasiment le même dans tous 
les cimetières.
C'était l'occasion pour certains 
de procéder au rafraîchissement 
des tombes de leurs proches, 
enlever les mauvaises herbes, 
nettoyer la pierre tombale, avant 
d'adresser une petite prière, puis 
déposer un bouquet de fleurs 
sur les sépultures de ces êtres ai-
més qui nous ont précédés dans 

l’au-delà.
S e u l e me nt ,  qu e  c e  s o i t  à 
Plaine-Niger, Messolo à Ali-
bandeng, Baraka, Mindoubé ou 
même à Igoumié, ces lieux de 
repos éternel ont accueilli une 
marée humaine. On aurait dit 
que le coronavirus était resté 
aux portes desdits cimetières. 
Aucune distanciation physique 
n'était respectée, tout comme le 
port du masque qui était visible-
ment facultatif.
Plus étonnant encore, l'affluence 

était telle que les mesures édic-
tées par le gouvernement qui 
exigent 30 personnes lors des 
rassemblements étaient foulées 
au pied. Aucune mesure sanitaire 
n'a été prévue aux abords de ces 
espaces par les autorités.
Qui sait ? Peut-être que le coro-
navirus n'a pas accès aux cime-
tières, au regard du laisser-aller 
qui y était visible! On croirait que 
toute l'attention de la tutelle était 
portée sur les lieux de culte, qui 
ouvraient leurs portes.

Toussaint dans les cimetières : mesures 
barrières non respectées !

Plus étonnant 
encore, 

l’affluence 
était telle que 

les mesures 
édictées par le 
gouvernement 

qui exigent 
30 personnes 

lors des 
rassemble-

ments étaient 
foulées au 

pied.

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Aucune distanciation physique n’était respectée. 
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